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			Néfertiti

			Introduction

			Néfertiti est, avec Cléopâtre, l’une des reines de l’Égypte antique les plus connues au monde pour leur beauté. Celle de Néfertiti, qui est également l’une des dernières reines de la XVIIIedynastie, est attestée par un buste en calcaire découvert en1912 à Tellel-Amarna (l’antique Akhetaton, la capitale égyptienne construite sous le règne d’Akhenaton) par une équipe d’archéologues allemands dirigée par LudwigBorchardt (1863-1938). La statue, actuellement conservée au NeuesMuseum de Berlin, nous montre un visage délicat et symétrique aux pommettes hautes, au nez fin et aux lèvres rose foncé. Cette physionomie, la plus célèbre au monde après celle de la Joconde, est devenue l’archétype même de la beauté féminine.

			Mais si les traits physiques de Néfertiti nous sont connus, ce n’est pas le cas des événements qui ont jalonné sa vie. Les sources graphiques (tablettes d’argile écrites) et iconographiques (peintures et gravures sur pierre découvertes dans les temples et les tombes) ne nous permettent de retracer que partiellement la période à laquelle Néfertiti vécut et de n’émettre que des hypothèses quant à sa place dans le nouveau culte religieux dédié à Aton. La vie même de cette reine égyptienne est auréolée de mystère. De nombreux pans de son existence, notamment son ascendance, son enfance et sa mort, restent encore dans l’ombre.

			Données clés

			
					Naissance? Vers 1370av.J.-C. à Thèbes, en Égypte.

					Mort? Vers 1338-1333av.J.-C. en Égypte. 

					Carrière? Grande épouse royale du pharaon AmenhotepIV ou AménophisIV (forme hellénisée), devenu par la suite Akhenaton (vers 1372-1337/1336av.J.-C.).

					Apports majeurs? Elle soutient Akhenaton lors de l’instauration du culte monothéiste du dieu Aton.






		
			La vie de la reine Néfertiti

			Une parenté énigmatique

			Néfertiti, dont le nom signifie «la belle est venue», naît à Thèbes, dans une famille de hauts dignitaires égyptiens, vers1370av.J-C. Elle est probablement la fille d’Aÿ, chef de la charrerie royale (autrement dit, général des armées), prophète d’Amon, scribe véritable sous le règne d’AmenhotepIII (vers 1403-1353/1352av.J.-C.) et frère de la reineTiyi (vers1398/1399-1358av.J.-C.), la grande épouse royale d’AmenhotepIII. Sa mère, dont le nom nous est inconnu, serait décédée juste après sa naissance. Néfertiti est alors prise en charge par Tiy, la seconde épouse d’Aÿ avec qui il aura deux autres enfants, Nakhtmin et Moutnedjemet. Nous ne savons rien de la petite enfance de Néfertiti mais, dans la mesure où elle appartient à l’élite de la société, la fillette apprend probablement à lire et à écrire avec un tuteur.

			La grande épouse royale

			Aucune source écrite ou iconographique n’atteste de la date à laquelle Néfertiti épouse le second fils d’AmenhotepIII et de Tiyi, le futur AmenhotepIV. Ce dernier accède au trône vers1352av.J-C., après la mort de son père, et Néfertiti devient alors la grande épouse royale. Elle n’est cependant pas la seule femme du pharaon et celui-ci lui préfère Kiya, sa seconde épouse. Toutefois, en tant que grande épouse royale, Néfertiti est la seule à pouvoir concevoir le futur héritier au trône. Celui-ci ne viendra malheureusement jamais.
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				Statue en calcaire peint représentant Néfertiti et Amenhotep IV.

			Durant les années de vie commune avec son époux, la reine met au monde six filles: Mérytaton (vers 1350-1332av.J.-C.), Mâkhétaton (vers 1349-1339av.J.-C.), Ânkhésenpaaton (née vers 1346av.J.-C.), Néfernéferouaton Tasherit (vers 1344-1338av.J.-C.), Néfernéferourê Tasherit (vers 1341-1338av.J.-C.) et Sétepenrê (vers 1341-1338av.J.-C.). Les trois premières voient le jour à Thèbes tandis que les dernières naissent dans la nouvelle capitale, Akhetaton. Elles figurent aux côtés de leurs parents dans bon nombre de représentations familiales, qui remplacent progressivement les scènes religieuses traditionnelles–montrant des dieux et déesses–dans les temples et les tombes des aristocrates. De par sa fonction de reine et en raison de son rôle dans le nouveau culte d’Aton, Néfertiti n’a pas le temps de s’occuper de sa progéniture. Les six filles sont donc placées sous la responsabilité de nourrices et de précepteurs. 

			La place de la reine dans le culte d’Aton

			L’activité officielle de Néfertiti consiste à seconder le pharaon dans les manifestations religieuses et dans la pratique du culte d’Amon, le dieu solaire et guerrier tutélaire et protecteur de la XVIIIedynastie, puis du culte d’Aton, représenté sous la forme d’un disque solaire incarnant le dieu créateur universel.

			Avec l’instauration de ce nouveau culte lors de la quatrième année de règne d’AmenhotepIV, les noms des souverains changent: le pharaon devient Akhenaton, et NéfertitiNéfernéferouaton-Néfertiti. La reine s’engage alors avec son mari dans une profonde réforme religieuse et, jusqu’à sa mort, participe à ses côtés à toutes les cérémonies officielles en l’honneur d’Aton. Le couple royal est d’ailleurs souvent représenté sur des stèles ou des peintures placées dans des tombes aristocratiques en train d’honorer le nouveau dieu, stylisé sous la forme d’un disque solaire ailé. Contrairement à la tradition égyptienne, les corps des souverains ne sont pas sublimés. Leurs formes sont toutefois accentuées. Ainsi, les torses s’étirent démesurément à partir du nombril; les estomacs deviennent plus proéminents et les seins plus volumineux; les jambes sont plus trapues; les doigts s’allongent, permettant au couple royal de réaliser des gestes gracieux; les poses, enfin, sont plus alanguies. Dans les portraits de Néfertiti, celle-ci conserve sa taille fine, mais son abdomen est arrondi, ses hanches sont larges, et ses fesses sont charnues. Dans la mesure où elle incarne l’élément féminin de la triade divine qu’elle forme avec Aton et Akhenaton, ces représentations ont pour objectif de mettre en avant sa fécondité. 
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				Akhenaton et sa famille accomplissant une offrande à Aton.

			La disparition de Néfertiti

			Entre la douzième et la treizième année de règne d’Akhenaton, les trois filles cadettes du couple royal décèdent, succombant peut-être à la peste qui ravage l’Égypte après avoir sévi dans ses États vassaux au Proche-Orient. L’année suivante, leur deuxième fille, Mâkhétaton, meurt à son tour, ainsi que la mère du pharaon, Tiyi, un événement qui touche beaucoup la famille royale. Des sixfilles d’Akhenaton et de Néfertiti, ne survivent donc qu’Ânkhésenpaaton et Mérytaton. Cette dernière acquiert le titre de grande épouse royale aux côtés de son père, et supplante rapidement sa mère en tant qu’incarnation de la jeunesse et de la fécondité dans le culte d’Aton.

			C’est à cette période que Néfertiti disparaît de la scène publique. À partir de ce moment, nous ignorons ce qu’elle devient, mais plusieurs hypothèses ont été avancées. Certains pensent qu’elle se serait séparée de son mari, éventuellement pour des raisons religieuses; d’autres que la maladie l’aurait, elle aussi, emportée. Enfin, il est également envisageable qu’elle ait changé de nom et que la tradition–dès lors qu’elle occupait une place moins importante–l’ait assimilée à l’une des autres épouses du pharaon.




		
			Contexte

			Le règne d’Amenhotep III

			AmenhotepIII accède au trône d’Égypte vers 1391av.J.-C., succédant à son père ThoutmosisIV (vers 1425-1390av.J.-C.). Il hérite d’un empire dont le territoire s’étend de la Nubie à la Syrie septentrionale. Encore trop jeune pour assumer le rôle de pharaon, sa mère, Moutemouia, assure la régence jusqu’à sa majorité. Le règne d’AmenhotepIII dure 30ans durant lesquels l’Égypte, exemptée de guerre, connaît une période faste. Grâce à la fertilisation des terres par les limons du Nil, les récoltes foisonnent et les ressources naturelles, notamment minières, sont également abondantes. Par ailleurs, la boue du fleuve fournit un matériau bon marché pour la construction des habitations traditionnelles, tandis que le calcaire et le grès sont réservés à l’édification des temples, des tombes et autres monuments durables. Enfin, les tributs des États vassaux viennent encore accroître la richesse de l’Égypte, ouverte au commerce extérieur. 

			Profitant de la paix et de l’abondance des ressources, AmenhotepIII et ses ministres se constituent une administration et une armée de métier, et se consacrent aux affaires intérieures et à l’embellissement du pays. Le souverain lance un vaste programme des travaux destinés à commémorer les dieux ainsi que sa propre personne divinisée. De nombreux temples sont bâtis à Héliopolis (temple d’Horus, dieu protecteur des pharaons), à Saqqarah (temple d’Apis, dieu associé à Rê, le soleil), à Hermopolis (temple de Thot, dieu de l’écriture, de la science et de la sagesse), à Éléphantine (temple de Khoum, dieu contrôlant les crues du Nil), à Memphis (temple de Ptah, dieu des artisans et des architectes, et d’Amenhotep) et à Thèbes, où le pharaon agrandit le complexe de Karnak, demeure du dieu Amon (dieu tutélaire de la XVIIIedynastie égyptienne) et de sa famille. Des travaux sont également réalisés à Thèbes dans les sanctuaires de Mout (la femme d’Amon) et de Montou (dieu solaire protecteur des armes et de la guerre). Enfin, à l’ouest de la ville, un luxueux temple funéraire est construit, d’abord pour vénérer le dieu Amon puis, à la mort du pharaon, pour rendre un culte au défunt roi. 

			Les dynasties égyptiennes

			On divise habituellement l’histoire de l’Égypte ancienne en différentes dynasties. Cette façon de procéder remonte à Manéthon, un prêtre égyptien contemporain du pharaon PtoléméeIIPhiladelphe (308/309-246av.J.-C.). Celui-ci a composé, d’après les archives des temples, une histoire de l’Égypte qui distingue 9périodes et 31dynasties:

			
					la période thinite qui comprend les dynastiesIetII (vers 3200-2635av.J.-C.);

					l’Ancien Empire avec les dynastiesIII, IV, V, VI, VII et VIII (vers 2635-2220av.J.-C.);

					la Première Période intermédiaire et les dynasties IX et X (vers 2154-2160av.J.-C.);

					le Moyen Empire et les dynasties XI, XII et XIII (vers 2134-1650av.J.-C.);

					la Deuxième Période intermédiaire avec les dynasties XIV, XV, XVI et XVII (vers 1650-1550av.J.-C.); 

					le Nouvel Empire et les dynasties XVIII, XIX et XX (1550-1070av.J.-C.);

					la Troisième Période intermédiaire avec les dynasties XXI, XXII, XXIII et XXIV (1070-712av.J.-C.);

					la Basse Époque et les dynasties XXV, XXVI, XXVII, XXVIII, XXIX et XXX (712-332av.J.-C.);

					la dynastie des Ptolémée (332-30av.J.-C.).

			



			Du culte d’Amon au culte d’Aton

			Si le culte d’Amon se développe considérablement durant cette période, c’est parce qu’il a permis au guerrier thébain Ahmosis (mort en 1525/1524av.J.-C.) de réunifier l’Égypte après une période d’agitation sociale et la domination étrangère des Hyksôs, un groupe pluriethnique vivant dans l’Ouest de l’Asie, lors de la deuxième période intermédiaire.

			Ahmosis devient ainsi le fondateur de la XVIIIedynastie et le premier pharaon du NouvelEmpire sous le nom d’AhmôsisIer. C’est à lui que l’on doit le développement du culted’Amon. Cette divinité relativement insignifiante jusque-là, uniquement adorée à Thèbes et dans sa région, devient avec les successeurs d’Ahmôsis le premier dieu d’Égypte. Représenté sous les traits d’un homme vêtu d’un pagne et coiffé de deux grandes plumes, Amon est considéré comme le roi des dieux et le père des pharaons successifs. Sous la forme d’Amon-Rê, il est associé à Rê, le Soleil, et à Min, le dieu de la Fertilité. 
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				Dessin représentant Amon. 

			Son sanctuaire de Karnak domine Thèbes. La prospérité de la XVIIIedynastie permet aux différents souverains d’embellir le site, au point que le complexe se transforme peu à peu en une entité économique semi-indépendante administrée par le clergéd’Amon. Ce dernier, profitant des offrandes généreuses des pharaons et des larges revenus de ses nombreuses propriétés, en tire d’importants bénéfices et devient une puissance à part entière dans le royaume. Même si les relations entre les rois et les prêtres d’Amon sont relativement harmonieuses, les pharaons de la fin de la XVIIIedynastie se sentent de plus en plus menacés par la puissance croissante du dieu thébain. AmenhotepII, ThoutmosisIV et AmenhotepIII tentent de garder le contrôle du culte en nommant des proches originaires du nord du pays–la plupart des biens du dieu étant dans le sud–à la fonction de grand prêtre d’Amon. Par ailleurs, AmenhotepIII, même s’il reste fidèle à Amon, se tourne vers d’autres dieux, notamment vers l’obscur Aton. Connu depuis le MoyenEmpire comme la manifestation physique de Rê, celui-ci est également considéré comme un symbole de divinité étroitement associé au souverain. Si AmenhotepIII met le culte d’Aton à l’honneur, c’est donc dans le but de développer celui de sa propre personne divinisée, et ainsi de se hisser au statut semi-divin des pharaons de l’Ancien Empire. 

			Le règne d’Amenhotep IV

			Lorsqu’AmenhotepIV accède au trône vers 1352av.J.-C., il poursuit la politique de grands travaux entamée par ses prédécesseurs. Il construit ainsi son propre dispositif funéraire sur la rive gauche de Thèbes, fait ériger une cité fortifiée sur le site de Sésébi, en Haute-Nubie (l’actuel Soudan), et, surtout, bâtit un temple du Benben (une pierre dressée qui symbolise la butte primordiale qui émergea de Noun, l’océan primordial, et sur lequel le soleil apparut pour la première fois) qui a pour but d’encadrer un obélisque honorant Rê-Horakhty (une manifestation du dieu du soleil) au sein même de l’enceinte sacrée d’Amon-Rê à Karnak. D
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